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respectant le nerf masticateur, et la branche frontale, n'a ou à
enrégistrer que des accidents peu graves, du côté de l'oil: cet
organe a continué à se nourrir. On est arrivé à la conclusion,
que les lésions consécutives aux névrotomics du trijumeau sont
de moins eni moins graves à mesure que l'on s'éloigne du noyau
d'origine. Ce qui leur donne ce earaciòre (le gravité, tient à
la non occlu.sion des pauiòres M. B].oucheron en explique
ainsi les efl'ets : -- Après une section du nerfophthalmique, les
paiupiores restent entrouvertes, ne clignent plus la cornée,
constanment ex posée à l'air se desséclhe. l'épithélium i meurt.
l'eschare épithéliale provoque, autour d'elle, une inflammation
éliminatrice. Uillcération se forme, qui s'agrandit, par le
même ménnisme de dessication et de imortifiention des élé-
ments anatomiques desséchés. Souvent une nouvelle aggra-
vation surgit. le- éléments mortiliës entrent i (le COmpOsition
putride, la cornée s'infiltre de produits septiques, (kératite
septique) et sa destruction s'accélôre, grâce à Plamoindrisse-
ment de vitalité (le lorgane et à l'(lflmblissemet de l'animn:d
gravement bleé." Ces accidents peuvent etre modifiés d'une
iîmaniîî-- notalle. en avant soin de sutîurer les paulpiòrcs de
l'animal en expérience ils peuvent être réduits, alors, a des
t roubics t rophbiqueos passagers.

Redard, a suivi, avec la plus mninutieuse attention, les phé-
nonnes qui se produisent chez le chien et le lapin, à la suite
de la sectioI des nerfs ciliaires. 31 a remarque, que la cornée
e.st compl-temnent insen.sible lorsque le- filets nierveux Sont
coupes eni grand nombre, que cette sensibilité n'est que par-
licile. nu contraire, lor.sque la ,.tion est inr-mplòte, dans C.
cas encore, il a remarqué que la pupille se dilate irrégulire-
ment. La conjonctive conserve su sensibilité jusqu'à la fin, si
ce n est. cepend:nt, au pourtour (le la cornée, la nutrition con-
tinue a se laire dans l<eil, griee à un certin nombre de vais-
seaux épîar±ns, qui permettent le rét-abissenen)t de 11 circuhtl-
l ion, ce sont . les ciliaires antérieures ou petites iridiennes. Il
croit que les d&sordres cornens qui surviinnent à la suite de
cette opèrationî, sont en rei:n n directe de la plaie filite pour
aller à la recherche des ierfs c-iliaires, et du mode de réunion
de cette plaie.

Chez l'hommue, on a observé les mõmen phénomônes: les
tiroubles nutritifs se produisent, il y a une certaine tourmente,
les jours qui succèdent à opération, mais ces dontordre sont
légerrs et passagers. Il n'est pas indifh-rent d'exér-uter d'une
laçon quelconque la niévrotomîie optico ciliaire; le succès le
plus complet, doit appartenir au procédé le plus parfait. Celui
jui parait le mieux remplir ces Conditions est le procédé de


